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On chassait le boche et ses aipis 
LES COLLABORATEURS

Il n’y a que six ans que, relevant la tête, les français 
secouaient le joug de l'oppression et écrasaient la bête 
allemande et la collaboration vichyssoise.

Six aps seulement... et déjà op nous parle de collaborer 
économiquement avec nos bourreaux I... Quels intérêts 
puissants, ou quelle folie collective, poussent à une telle 
politique ?

Ceux qui la préconisent oseront-ils encore lever les 
yeux sur les monuments qui perpétuent le souvenir des 
inilliens de bràves qui, au cours de trois guerres, sont 
tombés pour barrer la route aux boches assassins...

Et ces rescapés des camps de la mort... et ces grands 
blessés... ne sont-ils pas des reproches vivants centre la 
politique qu’on inaugure actuellement ?

français I n’ayons pas la mémoire courte... Souvenons, 
nûuf des crimes d’hier pour prévoir ceux de demaitj... BAR­
RONS LA ROUTE A TOUTE COLLABORATION AVEC LE 
BOCHE !

« Nevers-Dimanche »

EST-CE LA 
LE PROGRÈS ?

Toujours plus fort, après les 
soucoupes volantes, voilà que l’on 
a découvert le « sous-marin vo­
lant ».

Décidément la science n’a plus 
de limites et on se demande jus­
qu’où le génie (?) humain pourra 
accéder.

Quoiqu’il en soit il n’y a pas 
lieu de s’en réjouir car nous avons 
tout à redouter de telles découver­
tes qui convergent toutes vers la 
destruction totale des nations, des 
hommes et des choses.

Est-ce vraiment là le progrès en­
trevu par nos pères ?... ou bien la 
fin d’un monde pourri qui doit fai­
re place à une nouvelle humanité 
en gestation ?
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Etieppe Micbot
Jeudi, ont été célébrées, en l’é­

glise de St-Hilaire-en-Morvan, les 
obsèques d’Etienne Michot, mort 
au Champ d’honneur en Indochi­
ne, plus d’un an après sa fin glo­
rieuse pour la France.

Une nombreuse assistance té­
moignait à sa famille, frappée par 
un deuil douloureux, un hommage 
mérité par les brillantes qualités 
du défunt.

A ses parents, et particulière­
ment à son frère de la Brigade de 
gendarmerie de Nevers qui l’en­
tourait de sa vive affection, «Ne- 
vers Dimanche » renouvelle ses 
condoléances émues et attristées,

ANT.-E. D.

EN QUELQUES 
LùIGNhs

★ Le service social de la Caisse 
d’Allocations Familiales de la Niè­
vre prend, dès maintenant, les ins­
criptions pour ses colonies de va­
cances à la mer et à la montagne. 
Se renseigner 7 Place de la Répu­
blique à Nevers.

MUcIOÜR13’HÜI
SPÎMH1DI

★ Ce soir, à la Dame Blanche à 
Nevers, banquet du « Groupe ».

★ Fête nocturne du Baskett à 
Prémery.

13HMAIN DIMANCHE
★ 1’ juin, Congrès départemen­

tal des Poilus Nivernais au Casino 
de St-Honoré.

★ Fête-louée du quartier Beth­
léem à Çlamecy.

10 h. 30 au Çafé de Paris à 
Nevers, réunion des Anciens de la 
Marine.

★ Fête gymnique à Préporché.
★ 9 h. 15, au stade municipal de 

Fourchambault, assemblée généra­
le deTAvenir Sportif.

★ 9 h- réunion agricole à Mari- 
gny-l’Eglise.

★ Fête-Louée à St-Saulge.

SPORTS
1DU IDIMTUNeMH 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ A Nevers, en ping-pong, sé­
lection de Bourges contre sélec­
tion de la Nièvre.

A Cercy, Tournoi de Sixte sur 
l’hippodrome de Coulonges.

★ A La Machine, fin de saison 
des Sokols contre Epinac. Coup 
d'envoi à 16 h.

A i5 et 16 h. à St-Saulge, 2 
matches importants de l’Entente 
des Clubs ruraux : Haut-Morvan c. 
Nièvre-Ailier .

★ A Nevers, derrière le dépôt, 
concours de la Boule Amicale S.N- 
C.F., Coupe Pernod Fils.
llllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllillllllll 

Dans lesScciétés 
d’affaires

— 15 Juin, à 14 h., rue de la Jonc­
tion à Nevers, réunion des actionnaires 
de la Soc. Briau.

— 26 juin à 15 h., route Nationale à 
Decize, réunion des actionnaires du 
Comptoir Commercial des Charbons.

• Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez le à vos amis. 
f\ITES-NOUS des ABONNÉS
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APPEL à tous les Français...
RÉSISTANTS, PATRIOTES

SIMPLES CITOYENS 
qui ont eu â souffrir de la barbarie teutonne... 

alloiis-noiis laisser ollrir à l'Allemagne, après l’avoir vains, 
ce qu’elle poas aurait iippesé 
si elle avait été victorieuse ?..

IL FAUT QUE VOUS SACHIEZ...

CETTE SEMAINE
★ Lundi, continuation de la fê- 

te-louée du quartier Bethléem à 
Clamecy.

★ Mardi à 10 h. mairie de La 
Charité, réunion de l’Association 
Syndicale de remembrement.

prochainement
★ 25 juin, Fête patronale d’Oua- 

gne.
★ 17 et 18 Juin, Kermesse de 

l’institution St-Cyr à Nevers.
★ 17 juin, au lever du soleil, ou­

verture de la pêche.
■jlr 25 juin à 11 h., caserne Pittié 

à Nevers, réunion de l’Union na­
tionale des Officiers de réserve.

★ 25 juin à St-Honoré, Grand 
Prix cycliste organisé par le V.C, 
Decize.

★ 2 juillet, Grand Prix cycliste 
de la Ville de Decize.

★ 25, juin, à Fourchambault, 
Prix cycliste des Jeunes.

★ Lundi 26 juin, Prix de la Fon­
derie à Fourchambault.

★ 18 juin à La Machine, Cham­
pionnats départementaux de gym­
nastique.

. ★ Les Courses de Decize auront 
lieu le 25 juin.

137KTHS M RETENIR
★ Les P. G. de la Nièvre orga­

nise une fête champêtre à Panne- 
cière, le 9 juillet.

.★ i4, i5 et 16 Juillet, Foire aux 
Vins et Gastronomique de Cosne. 

LES FOIRES
DE LA SEMAINE

Lundi — Château-Chinon et Lucenay 
les-Aix.

Mardi — Corbigny.
Jeudi — Varzy et St-Amand-en-Puy- 

saye.
Vendredi — Ouroux.
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PAS DE BEAU VOYAGE... SANS DE BONS BAGAGES !
A XJ

PETIT PARIS
84 Rue du Commerce NEVERS

Mail elles 

Trousses garnies 
Malles — Cantines 
Valises avion

IQue le Plan Schuman, prévoyant la création d’un 
pool frapco-allemand (sous contrôle international) des 
B mines et de l’acier, est la conséquence d’un revirement 
du Quai d'Orsay dû à l'influence du représentani de la 
France en Jîllemagne, jfr. François-Poncet, et du commis­
saire au plan jYlonnet ;

2 Que c’est l’Allemagne qui est à l’origine de ce Plan, 
puisque il y a un aq, fd. Jdrnotd, Premier Jdinistre de

1 Hhin- Westphalie, le réclamait en ces termes :
« La contribution de l’Allemagne serait le bassin de la Ruhr, celle 

de la France le minerai de fer dé la Lorraine, celle du Benelux les in­
dustries lourdes de ces pays ; la Sarre, enfin, serait une contribution 
commune de la France et de l’Allemagne ».

3
 Que le plan Saumon prévoit expressément la pàrtici- 

pation de l’Allenyagne à l’exploitatiop de l’Afrique, ce 
■ qui était réclamé avec insistance par le docteur Scljacht 

qui fut ministre d'Hitler.
f Que ce Plan a été accueilli avec réticence par nos 

alliés anglais mais qwil a suscité lentljousiasme (cela 
Ii se comprend !) de nos bourreaux d'hier.

5
 Qu'aucun traité de paix n'ayant été signé avec l'Jîllema- 

gne, nous sommes toujours, JURIDIQUEMENT, en 
1 état de guerre avec elle.

Dans ces conditions peut-on estimer possible, quant à présent, 
une collaboration quelconque avec l’Allemagne ?

LE FLAN SCHUMAN PREVOIT SIEN SA RATIFICATION
par le Parîeipent, ]XZEAIS...

les élus du Peuple, n’ayant pas prévu une telle conjoncture dans 
leuns programmes électoraux, NE SONT DONC PAS MANDATES 
pour prendre une décision qui peut avoir les plus grèves répercus­
sions sur la sécurité et le sort du pays.

IL APPARTIENT DONC 
AUX CITOYENS D’EXIGER 

DE LEURS ÉLUS 
qu’ils ne prennent aucune décision sans en appeler au Peuple

par «oie Ce reMooi l
Quelques appréciations sur l’actualité

Si l’abrogation de la Loi d’Exil, 
concernant les descendants des fa­
milles régnantes, nous a laissés rê­
veurs, il n’en n’est pas de même 
des déclarations faites par le Com­
te de Paris qui, tout en s’élevant 
contre toute idée de participation 
politique dans le cadre d’un parti, 
n’hésite pas à déclarer formelle­
ment qu’il continuera à exprimer 
son point de vue sur tous les pro­
blèmes nationaux, soit à l’aide de 
lettres, soit par des bulletins adres­
sés directement à ceux qu’il dési­
re toucher.

Mais là n’est pas le principal 
point névralgique qui doit le plus 
inquiéter les républicains et les 
mettre en garde contre les agisse­
ments de certains politiciens qui 
ont facilité, par leur vote, le re­
tour en France du descendant du 
duc de Guise, c’est-à-dire de l’ac­
tuel comte de Paris qui-vient d’af­
firmer : « Qu’en rentrant en Fran­
ce, il n’entend pas renoncer à l’i­
déal qu’il représente, ni à son rôle 
politique ».

...Ce qui revient à dire qu’il em­
ploiera tous ses efforts en faveur 
de la monarchie qu’il représente 
et qu’il espère bien, sans nul dou­
te, voir réinstaurer en France.

Cela est clair et ne peut tromper 
personne !

Jacques MARMORAY

pu croire que, 5 ans après la Libé­
ration, des Français n’auraient 
qu’un but : créer le « Bloc unique 
France-Allemagne » en attendant 
qu’il se change en «Bloc Germain 
...Mittel Europa ! ».

C. Legrand

La Commission des Affaires 
Etrangères a décidé de demander 
la destruction des stocks actuels 
des armes atomiques devant être 
utilisées en cas de guerre.

Mais que va dire M. Truman de 
cette demande ?... lui qui n’a pas 
hésité à affirmer qu’il s’était servi 
de la bombe atomique, ajoutant : 
« Je l’ai fait et je vous dis que je 
le ferais encore si j’avais à le fai­
re ».

Quel résultat peut espérer obte­
nir cette Commission par sa de­
mande qui va à l’encontre des in­
térêts puissants de deux nations 
concurrentes ?

Albert-Paul

nelle) s’il alliait ses voix à celles 
des communistes (alliance du dia­
ble et du bénitier), pourrait nous 
imposer un scrutin que l’opinion 
réprouve.

Dès lors on ne voit plus bien 
comment sortir de l’imbroglio po­
litique actuel, si le M.R.P. con­
tinue à peser d’une force abusive 
sur les destinées du pays.

Et ceci démontre, une fois de 
plus, que nous avons eu raison de 
combattre de toutes nos forces la 
Constitution boiteuse dont nous 
sommes dotés... et qui ne fut rati­
fiée que par une minorité, rappe­
lons-nous !

LES JOURS SE SUIVENT...
ET SE RESSEMBLENT

Ne voulant pas être en reste avec 
le Plan Schuman, le Président de 
la Fédération des Sociétés d’Agri- 
culture du Pas-de Calais réclame 
la conclusion d’un « Accord blé- 
viande France-Allemagne ».

Devant de TELS FAITS, on se 
demande bien pourquoi des mil­
lions de Français se sont dressés 
conti e l’Allemagne, au lieu de fai­
re bloc avec Pétain en donnant la 
main à Hitler !... Que de deuils, 
de souffrances et de larmes ils se 
seraient évités.

Non, vraiment, jamais on aurait

Le récent Congrès du M.R.P. a, 
de nouveau, attiré l’attention sur 
la situation politique intérieure...

Situation paradoxale, du fait que 
le parti au pouvoir — le Mouve- 
vement Républicain Populaire — 
s’il détient le plus grand nombre 
de sièges de l’actuelle majorité, est 
en réalité le plus faible représen­
tant de l’opinion publique... Les 
élections partielles en font foi !

Ce point admis, on ne peut con­
tester que le jeu de la démocratie 
soit faussé. Dès lors, quel crédit 
peuvent avoir des décisions ou des 
initiatives prises par un parti qui 
sera indiscutablement le grand 
vaincu de la prochaine consulta­
tion électorale ?

Il est vrai que le jeu même de 
cette consultation électorale pour­
ra être faussé lui aussi puisque le 
M R.P. (partisan delà proportion­

Parlons peu mais parlons bien, 
en disant tout haut ce que de nom­
breuses personnes pensent tout 
bas... Et bien savez-vous quelle 
est l’origine des crimes monstrueux 
— contre l’enfance — qu’il nous 
faut enrégistrer chaque jour ?

Tout simplement la prime à la 
naissance !

D’après une enquête faite dans 
bien des milieux, cette prime est 
l’appât auquel mordent tous les 
ivrognes, les bras cassés, les ex­
repris de justice qui ne voient, 
dans une procréation intensive, 
qu’un moyen de vivre grassement 
aux frais de la princesse, se mo­
quant de leurs gosses, souhaitant 
toujours en être débarrassés.

Problème angoissant qu’il fau­
dra bien solutionner un jour si on 
ne veut pas voir la société surpeu­
plée de tarés, moraux et physi­
ques . *

Il est donc temps de proclamer 
que ce n’est pas avec de l’argent 
que l’on inculquera des sentiments 
familiaux à des misérables dont 
l’immoralité est trop souvent éga­
lée par la cruauté.

Marinette

A dater du 1er Octobre 
HUIT PAGES
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DEUXIEME PARTIE
Le RefugeC’est dans la vaste clinique du docteur Morel, où ne sont admis que les enfants de deux à douze ans, que Valentine trouva asile; cachée derrière ces murs protecteurs, en­tourée d’une atmosphère de paix et de dévouement la pauvre fille au cœur tendre et délicat retrouva vite tous les sentiments d’honneur qu’elle tenait de ses parents dont la mort prématurée l’avait laissée seule et sans soutien.Comme ils lui semblaient loin ces jours maudits où sous le nom de la Mouisse elle faisait le trottoir ou les fortifs la cigarette aux lèvres, couchant sur les banquettes des bars interlopes en attendant d’avoir cuvé les apéritifs pris en trop gran­de quantité; comme elle Les mau­dissait ces jours passés dans l’oisi­veté, la débauche, se vautrant dans la fange ou se donnant au plus of­frant, battue par les uns, exploitée ou malmenée par les autres et mé­prisée même par ceux qui la di­saient jolie et, à ce souvenir, Valen- tine prise de nausée se plongeait dans de véritables crises de déses­poir qui la laissaient anéantie.Plus de 6 mois s’étaient écoulés de­puis son entrée à la clinique et, de fille de salle elle venait à force de dévoûment et d’intelligence de re­tenir les regards du maître qui, petit à petit, l’initia à des travaux plus en rapport avec ses aptitudes et après plusieurs mois d’étude et de soins prodigués aux petits mala­des elle se vit confier la salle des petites filles mises en observation dont elle ne tarda pas à capter la confiance et l’affection tant par sa douceur que par son intelligence.Penchée tout le jour sur ces lits de souffrance Valentine aurait cer­tainement oublié les jours passés si, témoin involontaire, elle n’eût pas assisté au départ de l’assassin du crime de La Varenne, mais pou-

LES TROIS POMPONS DU MATELOTElle l’avait connu à la fête du village où elle était allée danser en compagnie de Jean-Pierre, son fian­cé. Beau parleur et vantard, il l’a­vait vite conquise tant par sa près • tance que par la petite fortune qu’il devait posséder à la mort de ses parents ; aussi Mariette avait-elle décidé de ne pas se marier avec Jean-Pierre, attendant que Louis eut fini son service et vint la de­mander en mariage.Placée comme serveuse dans une auberge, Mariette gagnait largement sa vie, surtout pendant la saison estivale car les clients affluaient au « Coq d’Or » où la cuisine était re­nommée.Chaque mois, depuis qu’elle avait fait sa connaissance, Mariette en­voyait tout le montant de ses gains à Louis qui les plaçait, disait-il, avec le siens, chez le père d’un de ses camarades, ex-banquier, qui les faisait fructifier avec un rendement de 10 à 12 %, ce qui leur permet­trait de pouvoir s’installer à leur compte dès leur mariage.Vingt mois s’étaient écoulés et il ne restait plus à Louis que six se­maines avant qu’il eut fini son ser­vice ; Mariette s’en réjouissait d’au­tant plus qu’elle espérait, avec leurs économies, pouvoir acheter le pe­tit hôtel de la « Mouette » qui sur­plombait la mer, à quelques kilo­mètres de Cannes ; elle fit donc partMouvement toiiirâl
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— M. Rivayrol demeure seul gérant' 
de Là Bonne Maison, à Nevers, M. Ba­
ron ayant démissionné.

— A Ghevenon, M. Vigeola a acquis 
le café-restaurant Thibault.

— M. Charles a acquis le Café de 
l’Escale, quai Foch à La Charité.

— A La Charité, la Soc. Trameçon et 
Chollet devient la soc. Chollet et C°

— M. Lesort demeure seul proprié­
taire de l'Hotel du Grand Monarque à 
Donzy.

— A Nevers, les Ets. Malige-Bouzitat 
ont porté leur capital à 1300 mille frs.

— Mme Cherrier, de Léré, a acquis 
le café Ledru à Garchizy.

— Des modifications aux statuts et 
dans la répartition des parts sociales se 
sont produites à la soc. de l’Usine Cé­
ramique de Decize.

— M. Plantard, de Cuzy, a acquis 
l’épicerie-mercerie Pelletier à Fours.

— La Société Coopérative Agricole 
d’Ouroux a modifié ses statuts. Son ca­
pital est de 364 mille frs

— M. Querillacq, de La Charité, a 
acquis le Café des Sportifs à Fourcham- 
bault.

— A Guérigny, Mme Argand a pris 
en gérance libre l’Hotel de la Gare.

— A Glamecy, Mme Bluzat a acquis 
l’épiçerie-mercerie Fontaine, rue Marié- 
Davy.

— M. Jeannin a pris en gérance li­
bre le café-dancing La Pergola, route 
des Saulaies à Nevers.

— M. Billoué, de Decize, a pris en 
gérance libre l’Hotel des Mineurs à La 
Machine

— M. Favard a acquis l’épicerie-mer­
cerie Guiblain à Narcy-Les Bertins.

— La soc. Savard et C», à Château - 
neuf-Val de Bargis, a modifié ses sta­
tuts.

— M. Tissier a acquis l’épicerie-mer- 
cerie Bougier à Villefargeau-St-Loup.

QUI TOEDRAME RÉALISTE DE L'EXISTENCE SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS
La A U1D IA <3Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

vait-elle ne pas se souvenir de cette étrange vision de l’homme qui ve­nait de tuer pour voler quand celui- ci n’était autre que celui qui l’avait tant fait souffrir et qui après l’avoir déshonorée l’avait jetée dans la rue avec son enfant, cette pauvre petite Yvette dont il était le père et, à cette atroce pensée la malheureuse éclatait en sanglots.Gomment ferait-elle si, par un hasard cruel, la justice mal avertie venait à arrêter un innocent et le livrait au boureau ?A la pensée d’une telle erreur, Valentine secouée de frissons, s’é­criait : « Gela non, jamais, jamais je ne laisserais s’accomplir un tel forfait; et les jours s’ajoutaient aux jours sans qu’elle ne parvienne à dompter son épouvante; mais, hélas, il était écrit que ce jour devait ar­river, et en effet, un chemineau ar­rêté pour vagabondage fut soupçon­né et comme il ne pouvait fournir aucun emploi de son temps pendant la nuit tragique, le malheureux se vit inculper d’assassinat sur la per­sonne de Madame Nelson, malgré toutes ses dénégations.En apprenant par la presse cette 

CONTE DE CLAUDETTEde ce désir à celui qu’elle considé­rait comme son tutur mari en lui demandant à combien il estimait leur avoir, car il fallait bien comp­ter, disait-elle, près de 50 mille frs. pour payer le fonds et faire face aux dépenses de transformations nécessaires.Or, quelle ne fut pas sa joie lors­que Louis lui répondit qu’il avait sous la main, non pas un hôtel mais un superbe café fort bien situé et employant deux garçons, ce qui leur permettrait degagnerbeaucoup d'argent sans fatigue n’ayant qu’à exercer une surveillance sur le per­sonnel et tenir la caisse. Il ne lui manquait pour le payer que quel­ques billets de mille, qu’il espérait bien se procurer par un emprunt, à moins qu’elle ne possède encore de petites économies.Devant une telle perspective, Ma­riette n’hésita pas à vendre à un voisin la propriété qu’elle tenait de ses parents et qui permettait à un ménage de vivre largement de son rapport, puis, dès qu’elle eut perçu les vingt-cinq mille francs de la vente, elle les envoya à Louis afin qu’il puisse se rendre acquéreur du dit fonds et elle attendit avec impa­tience le jour de sa démobilisation.Deux semaines s’étant écoulées

2° PUBLICATION
— A Ghateauneuf-Val-de-Bargis, M. 

Pruvot a pris en gérance libre un gara­
ge appartenant à M. Sanguinède, de­
meurant à Paris.

— La S.F.I.A.G., quai de Loire à Ne­
vers, a été déclarée en liquidation ju­
diciaire.

— A Gosne, M. Ligier a été nommé 
gérant du Comptoir Nivernais d’Ali- 
mentation en remplacement de M. Ty- 
rol

— A Fourchambault s’est constituée 
la Soc. des Hotels du Nivernais au ca­
pital de 1 million.

— Mme Bravard, de Nevers, a acquis 
l’épicerie-buvette Dumas au Four-de- 
Vaux près Nevers.

— A Dornecy, Mme Vve Davous a 
pris en gérance libre le café-restaurant 
Gauche.

— La Soc. St-Sauveur-Arras (une 
usine à Fourchambault a porté son ca­
pital à 211.412.500 francs.

— A Gercy, Mme Meslet a acquis, de 
Mme Gustin, un quart indivis de l'Hotel 
Moderne.

— Au Four-de-Vaux, près Nevers, ' 
s’est constituée la Soc. Lardot Père et 
Fils au capital de 65.000 frs.

— M. Guyard, de Cussy-en-Morvan, a 
pris en gérance libre l’Hotel de la Gare 
à St-Honoré.

— M. Pérève, d’Auxerre a acquis 
l’Hotel du Commerce à Moulins-Engilb.

— Mme Lavaggi, de Fourchambault, 
a acquis le café-hotel Duchemin, 30 rue 
du Chemin-de-Fer à Nevers.

— ACosne, la soc. Rex-Ginéma a por­
té son capital à 1250 mille fr. et M. Bro­
chât a cédé ses parts à M. Deniau.

— M. Vennat, de Pouilly, a acquis la 
boucherie Langeron à Donzy.

— A Decize, M. Dorât a acquis les 
éléments incorporels d’un tonds de ra­
dio dépendant de la faillite Bohm.

— A Mhère, M. Robert Chapélin a 
pris en gérance lib. le Moulin de Ghassy 

arrestation, la jeune femme dont la santé était déjà précaire ne résista pas à ce coup terrible et tomba fou­droyée; ce ne fut qu’après plusieurs semaines de luttes incessantes que le bon docteur se prononça, redou­tant néanmoins pour sa raison, mais la jeunesse a des ressources si grandes que la malade entourée de soins constants retrouva peu à peu la santé mais avec elle revint aussi le souvenir; alors ce fut pour la pauvre créature un tel supplice que l’on dut avoir recours à la force pour l’empêcher d’attenter à ses jours; enfin soumise au régime des soporifiques elle retrouva petit à petit un calme apparent mais ce ne fut que bien plus tard qu’elle fut à même de reprendre le cours de ses occupations auprès de ses petites malades.Croyant la crise terminée, le pra­ticien fit relâcher la surveillance exercée sur elle sans toutefois s’en désintéresser se demandant bien souvent quel motif avait pû pro­voquer cette crise or, chaque jour à l’heure du repos, Valentine se penchait avec angoisse sur tous les journaux arrivant à la clinique, al- 

sans recevoir de nouvelles de son fiancé, Mariette lui écrivit à nou­veau, en le priant de la fixer sur la date de sa libération mais, au lieu de la lettre attendue, elle ne reçut qu’un petit carton renfermant trois pompons rouges avec ces mots : « En souvenir de nos bonnes rela­tions, adieu Mariette, je pars faire fortune sous d’autres cieux. Ton Louis. »Affolée, Mariette n’eut plus qu’u­ne idée, aller rejoindre à Toulon celui qu’elle considérait toujours comme son fiancé. Mais hélas, huit jours plus tard elle revint au villa­ge le cœur brisé de désespoir et to­talement ruinée parceluiqui, après avoir abusé de sa bonne foi et lui avoir soutiré jusqu’à son dernier centime, avait quitté la France en emportant la petite fortune et tou­tes les économies de celle qu’il avait si atrocement bernée.Et maintenant, quand vous pas­sez au village, vous pouvez aperce­voir, dans une méchante chaumiè­re en ruine, la vieille Mariette qui, ayant perdu la raison, attend en­core celui qu’elle n’a pas oublié et dont les trois pompons ornent les murs croulants de son habitation.
★ Nevers-Dimanche est partout
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garanties par l’Etat, émises à la valeur 
nominale soit 10.000 frs., sous la forme 
au porteur ou nominative.
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125 °|o de la valeur nominale en 30 ans 
par tirages au sort annuels.
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Apponces 
Légales

Etude de M» Louis CCINTE, avoué 
à Nevers, 5 Place de la République

D’un exploit de M° HIBRY, Huissier 
à Nevers, en date du huit juin mil neuf 
cent cinquante,

IL APPERT : que Madame Marie- 
Thérèse Marguerite BERNASSE, épou­
se de M. René Georges CLOIX, avec le­
quel elle demeure à Nevers, 20 rue Fon- 
morigny, a formé contre son mari sa 
demande en séparation de biens et qu’el­
le a constitué à l’effet d’occuper pour 
elle sur cette demande, M“ GOINTE 
avoué près le tribunal civil de Nevers, 
demeurant en ladite ville, cinq place de 
la République.

Pour extrait certifié sincère par l’avoué 
soussigné,

A Nevers, le 9 juin 1950, 
(signé) Louis COINTE

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry 

lant d’un titre à l’autre, tremblant d’y découvrir le moindre indice concernant le crime dont le souve­nir l’obsédait, mais la justice est lente et les mois se succédaient sans que rien ne vint attirer son atten­tion, aussi commençait-elle à re­prendre courage lorsque brusque­ment l’enquête ouverte contre Mar­tine rejaillit à nouveau apportant aux enquêteurs des charges nou­velles contre le malheureux chemi­neau, aussi le juge chargé d’instrui­re J’affaire se proposait-il de clore l’instruction et de renvoyer devant la chambre des mises en accusation le dossier du criminel qui ne cessait de se défendre de ce forfait mais qui ne pouvait fournir aucun alibi car pour lui tous les jours se res­semblent et ce jour-là comme tous les autres jours, il avait couché où il avait pu; accablé par des enquê­teurs peu scrupuleux, tenant tous les racontards pour véridiques ils accumulèrent contre le malheureux des preuves paraissant indiscuta­bles,'aussi sans témoin à décharge, sans famille, mal défendu par un jeune avocat d’office qui n’avait pas foi dans ses protestations d’innocen­ce, le pauvre être vit-il refuser le bénéfice des circonstances atté­nuantes et condamné à la peine de mort.En entendant cette atroce con­damnation, Martino fut pris d’un tel accès de fureur que s’échappant des mains de ses gardiens il se rua sur ses juges en hurlant, les frappant même tant et si bien que l’on dût avoir recours à la force publique pour le maîtriser et transporter les blessés hors de l’enceinte du Tri­bunal.En lisant cette information* Va­lentine prit une détermination im­médiate : retirée dans sa chambre, elle se hâta de r'eprendre les vête­ments qu’elle portait à son entrée à la clinique où, pendant plus de deux années, elle était resté cachée.Ayant enfoui dans un carton ses objets personnels elle quitta la cli­nique sans donner l’éveil non sans avoir embrassé d’un dernier regard empli de tristesse tout ce qu’elle aimait et qu’elle devait quitter pour sauver un malheureux qui devait payer un crime qu’il n’avait pas commis.En hâte elle se dirigea vers la gare afin de prendre le premier train en partance pour Paris où l’appelait le devoir.Ce ne. fut que le lendemain que l’on s’aperçut à la clinique de son départ et que le docteur et Madame Morel trouvèrent dans sa chambre la lettre contenant ces simples mots : « Madame et Monsieur le professeur Morel veuillez .me par­donner de vous quitter sans vous remercier de vive voix de toutes les bontés que vous avez eues pour moi pendant mon séjour auprès de vous mais un impérieux devoir m’oblige à partir de suite; quoiqu’il arrive dites-vous bien que vous n’avez pas obligé une ingrate et que votre doux souvenir restera toujours gra­vé ' au plus profond de mon cœur. Valentine. ».Espérant que cétte absence ne du­rerait pas, le bon docteur décida de ne pas parler de cette mystérieuse disparition et fit assurer le service de la salle par une autre infirmière qui remplaça tant bien que mal celle que les petites malades appe­laient « Damé Valentine » et récla­maient toujours, puis ayant fer­mé la chambre occupée par la dis­parue, tous deux attendirent avec confiance son retoür étant persuadés qu’elle. ne pouvait les avoir quittés que pour une cause noble et pous­sée par une force plus puissante que sa volonté.
(A suivre).
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COXN X3XJ VETËXÏ.XM-AÏKE:

MALADIES DE LA MAMELLEA toute époque de l’année, mais surtout l’été, les vaches laitières sont atteintes de l'inflammation de la mamelle, dénommée « mam- mite » ou coup de sang du pis.Qu’elle soit d'origine interne (voie lymphatique ou voie sanguine) ou d’origine externe (contamination par les germes extérieurs) la mam- mite est toujours extrêmement grè­ve. -La malade, qui était en parfaite santé, devient triste-et fiévreuse, se­couée de tremblements violents, privée totalement d’appétit et chan­celante sur le train postérieur. Le lait n’est guère modifié au début, ce n’est qu’au bout de quelques heures qu’il deviendra grumeleux, caillebotté, purulent, parfois même rougeâtre et liquide ; un œdème volumineux, partant de la mamelle gagne la région ombilicale et le ventre où il forme rapidement un énorme placard indolore.Le propriétaire éprouve les plus grandes craintes, non seulement pour la secrétion lactée qui, après guérison, restera toujours diminuée mais aussi pour la vie de sa vache, car de grèves complications sont parfois observées dont les plus fré quentes sont la paralysie et l’abcès mammaire.Nous avons signalé au début que toujours la malade se tient difficile­ment, parfois ce symptôme s’aggra­ve et est accompagné d’un vérita­ble dandinement d’un membre sur l'autre jusqu’au moment où l’into­xication générale progressant, le relevé devient impossible ; malgré

LA GRANDE MARQUE DE PEINTURE 
Exi$ez-là de votre fournisseur

D’UNE SEMAINE A L’AUTRE (- COURS DU MERCREDI -)

53533
>|o 1949..................................................% .............................................................% 1920 ..................................................% 1942 ............................................... ..1/2 % 1942 ...........................................3 % 1945 ............................................... ..

BANQUES ET DIVERSBanque de France ............................Banque d’Indochine .........................B. N. G. I. ...............................................Banque de Paris ................................Union parisienne .................... ..
Comptoir d’Escompte.........................Crédit commercial de France .. Crédit Foncier ....................................Crédit Lyonnais..................................Société Générale .......................... ....

VALEURS DIVERSESSuez Cap...................................................Générale des Eaux ...........................Lyonnaise des Eaux-.........................C. P. D. E...................................................G” Générale Electrique...............Electricité de Paris .........................Energie industrielle .........................Longwy ..................................................Chatillon com.........................................Citroën B ................ ...............................Forges Nord-Est ................................Denain-Anzin ......................................Louvroll Montb ......... .. ......................Peugeot ....................................................Creusot ...................................................Tréfileries Havre...............................Béthune ............................................. ..Courtières ........................... .................Lens ..........................................................Vicoigne ............................. ....................Motka ......................... ...............................Nickel ......................................................Penarroya .............................................Française des Pétroles ..................Gafsa .................... ............. .....................Air Liquide ...........................................Ugine ........................................................Kuhlmann .............................................Péchiney ................................................
“ M vient à point à qui sali attendre... ”Depuis avril 1948 nous soute­nons que le seul moyen d’enrayer la course à l’abim.e, d’assainir no­tre situation financière, de stabili­ser notre économie, enfin de re­donner confiance aux Français dans leur monnaie et, partant, de mettre un terme à la spéculation... le seul moyen, disons-nous, serait la conversion au 1/10Û' de notre monnaie actuelle...C’est ce que nous avons appelé le « Franc-Gallia ».Récemment, un de nos confrè­res parisiens développait le même sujet en déclarant : « Reverrons- nous bientôt le Franc 1914 » et af­firmait que le problème était à l’é­tude dans les services du Ministè­re des Finances...Or, voici qu’un journal financier nous apprend que M. Gozard, dé­puté de l’Allier, serait l’auteur d’un projet de loi dans ce sens... Seulement M. Gozard l’appelle le « Franc Lourd »...

« Franc Gallia »... « Franc 14 »8. 
ou « Franc Lourd »... peu importe 
l’étiquette 1 ce qui compte c’e^t le

des vacl;es laitièrestoutes les sollicitations, la vache prend la position du chien assis et les pattes de derrière refusent leur service et sont incapables de soule­ver le train postérieur.Pour ce qui est de l’abcès de la mamelle on l’observe longtemps après l’atteinte initiale, parfois plu­sieurs mois. La mamelle devient énorme, rougeâtre, la fluctuation indique la présence d’un pus abon­dant (parfois plusieurs litres). Ce­lui-ci devra être évacué par une ponction car l’abcès serait trop long à s’ouvrir seul. Le quartier sera perdu pour la lactation, mais la va­che sera sauvée.TRAITEMENT — Nous venons d’in­diquer le traitement de l’abcès mammaire.En ce qui concerne la paralysie toxique, il n’y a rien de particulier à faire, la guérison coïncidant avec la guérison de la cause, c’est-à-dire la mammite. C’est donc le traite­ment de celle-ci qui doit être entre­pris le plus tôt possible et très sé­rieusement.Dès le début de la mammite, en n’importe quelle saison, réchauf­fer la malade sous des couvertures bien chaudes, administrer des bois­sons tièdes et traire à fond le trayon malade.Cette traite devra être renouve­lée aussi souvent que possible et suivie du massage prolongé du quartier malade avec une pomma- 
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COMMENTAIRE
Calme à peu près gêné-

ral ; légère reptile sur les
cours de l’or.

produit... or le produit est celui que nous préconisons depuis deux ans. Savoir : la réduction au 1 % de notre monnaie actuelle, ce qui nous ramènerait à peu près aux taux et aux cours de 19i8.A l’origine la mesure serait plus morale que matérielle... on parle­rait un peu moins de millions et de milliards (il y aurait donc bien moins de gangsters) mais, petit à petit, certains cours exagérés se normaliseraient d’eux-mêmes et le pouvoir d’achat des masses s’en
L'ARRERT HERF t GUERRE
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Pour obtenir le meilleur rende­
ment de vos vaches laitières

UTILISEZ LESPRODUITSVETERINAIRES SADO
Sadorex, Onguent Antimammite

Pommade Trayons
Graisse à Traire, Provende 

Brochures gratuites traitant de tou­
tes les maladies des animaux.

SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6»
TOUTES PHARMACIESde adoucissante. Le massage contri. bue à vider complètement l’organe de toutes les impuretés et la pom­made à diminuer l’inflammation.Au bout de deux jours, générale­ment, la mamelle diminue, devient moins rouge, moins] enflammée et l’appétit réparait. On ne conserve­ra l’intégrité de la mamelle qu’en continuant la traite jusqu’à guéri­son parfaite et, à la mise-bas sui­vante, le lait reparaîtra aussi abon­dant.En plus de ces traitements ex­ternes et en même temps on traite la mammite, maladie générale par des piqûres sous-cutanées d’un vac­cin spécial qui, agissant directe­ment sur les microbes en cause, améliore la malade dès la premiè­re piqûre. Les résultats sont d’au­tant plus favorables que le traite­ment est entrepris plus tôt.

Ne jetez pas ce journal après l’avoir 
lu... Passez-le à un ami qui lui-même le 
passera à un autre...

trouverait amélioré d’autant.Nous n’en sommes pas encore là... ce qui compte pour l’instant c’est que notre idée — lancée il y a deux ans — ait été reprise par d’autres. Nous ne faisons plus ca­valier seul, c’est le point essentiel.Et ceci justifie ce que nous écri­vions l’an passé « une idée semée n’est jamais perdue... tôt ou tard elle germe ».Tout vient à point à qui sait at­tendre !
Robert-Hilaire


